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TI le fédneteur rd l' excellent joiirnil Y Union des Canitons de
7Edi~ eitat ii ' oîrnal d's Troi kviens 'éerit que-nous

avii. re 'Iodhi' k.iiiiiie deinlei-e le fait suivre dis judici
nlos nîi'.iasnVi:.;ntcs. Nusleterr pourront voir une fois

de p'lu l te ntif'''qui inspirerit i feuille montréa
b> ibtr'. di l . ei ' qu'elle lierele à rious'faire.

W. , ir i li. j' ii r c ifr,'e. dl' Journal di'avoir mi bipn dit,
elus te iou' a1 »i la G'z'ftte dis Cilmpagnes d'avobir pour

(Ill tt que he Nuaiveau Monde et le Jounal
des 7,<i licrs..

u':ec.n .u le dir, 'a oti la Intte cntre la
Iini rra ne itoiie hliiniè de sa 'ause. Soida iu'acpas
îöni ei i u isr la i iaion de'n advenire, nis il a com-

banur e iriîri" les pii.i lts i i iofesse. Ois ne sars-
auniî nii'.re ausni 'le la lliirtae ;qi- a.s.irément fi'a eu dans$

to e 'isii. -si îion c;ue a ,ibilijori'c'a':Oir le dei.et.t'ellé finir
' rir. î i.-nlment Palver.rre. ina i encore li Gazette

dms Cai qgs.î.n eme apqui poite ion.br.lge n se> propti' laires.
C' ... 1 t l'úsPaoutr de lin virité 'ciui i poi.uaé lit Alin'Ive a

fairt. ve' er. e inîtiuîsie a in Gazette, nii la chiuit qlii luia dicté
ln;î kiijn îthén.se gn'elle p aîs Mri 'i de tancer.'contre un

linr;i bitp w-erjie pour sbe'vir e-s finîs Voil.on l:il'expreussioi
d: gi.i lp inie viui eniiit-in i annt.is îinermienît pomn le triumraphe tle

Lettu l ? No,îî. l:i nniiss fait place 1 ha i onvielon. l'oosî-neil,
I.»t' vie. la rulère iee pi éltit la niain, invniteide loiitenàses listoires
punr'lie'i iteshon.r unc ihnm te pecta tble lti'ueir un1e

'im: n t i irpo. ibe' Les pri iciptîv uie. solt rien, l'iiltérê per-
-i l dlMi-ir te.p . i r p"ir' siérieur en f.' il ie science., ite

re 2inni, tle ,lermin .n i i'egie i et tout. ('et là lé- .eeret'
iensonî 'pijfaîn -mcouv eLuj . balleries de~ la be.lliîjiuene Mftin.'rve'
tuirsct I 'uctuget 'une t'ernne ou d'unie eto>e qjueleUoque cf-

Ou ne'Lr ilnier dei itnir' le plus an ciien . jor mal con-.
serv;'l n:r . îlah ligt liîn d it s , oliever les a'ip oil.s coi.tre'eeix
dci i it vrai >t- i-i r i'îcnî iîé. it le voir er' fimare ilt, ennîe-

ë..t t . nn · t er' ' mes nibe. Dit trais îia'eli- v n vi,
n11; e m e ; ii en iii -t oiniem ; pe avoir a t

I11i ' u ? - illit trs aîînj , qui vois-

La e..j-.e.l rbapo i conservaiie r.e la (ci'rit plus
en ,iii eIt i. p iuêie comsine pllisit pîi îîIî'elIî a sa-
Lai>- - d'iilI ls iiîics -, --on aIibi¡iri, A ea h ine,.a a 'vean-'

ge:nîî'-., '1 tii *n'ci es'lu- iii ;îîma.easos.

L'articl du .Iourl is Toi' R;ci,es a attiré à son rédac-
teur il. gr'sse h.rse d rde IZaLÉrt de la M. ner:e. Ons

noi u cuv Ns e tite rcig e ' rossièrctës de lai g;ge
nili atic 1 I.% rue. Au bur nu a d ceineccela s'appelle le
l'ii/i/. i/ 10e lnou le .. oums, zi.e z les l.r'onnes qui ouit

h indrue Iotin.' les coniven:iees, eras'appelletout court.:
. , (c. I i fit î ite bient bout (lu raiinnie isments pour re-

courir là I. sein.blables ir'eëé. Noin, Cuiniie (lit notre co l
fi'-'re desU"lis, '/ /.,/, ce nî'5s/'. p l'imor de la vrité qui

n' .. ' li 11 -mi iiahraiter , c i e 'i'è mais e'est tout
d'a boi Iîi'puis en- dernier lieu' L *icourt' di gain. L'or.

giueil lIii fait cilire qu'elle e.t capabla d'aborder' toutes les
iul etio:Is itique, h il oîhigin s, théulogiques, etc, et puis
"n e cette e idée d le.même. elle s'av-nture à tort et à tra-

v i, 11u' toute espce de .sujets. Si eacor- elle ivait la dcilité
JCcoprerIit> l ren sî'eia>i iglemti'is qui lui so..t charitableiment .on-
nies lais ion, uina fuis eligaigée di une dien.in, elle de-

v it. lahaeuse et titCtCe, iêle :out, dénat ure les faits, commile
dans hr; joie ai dunml d 10,11ois-/dlre11, où elle confond(.

soit. jar i'îoiance, ou sait 'iiljcieu>cîiît, le dtdulogien De
A îgelis ;e la è ,i,' puis ensuite elle crie victoire.' Onuce t ayrid hr i'à la l/ine, presque colne ni Jur? 1
le ée : s: r'épom.c au .Jourwd dles Til a.riviès en fait'

lui.''i x Co.mi p complaisance lai pote jus1 u*à I'imitatioti
des-décuts.d 'sonaa i :ii on y trou< l tume utLtement;la

même grossièreté, et le même talent de déplacer 'unequestion.
Nous aons dit atissi que'.'l'amour adgain la donine. C'est

justement ce qui; l'excite a cotre;la' Gc.ette sdes' Ca»mpg.ns:
L'amour'maternl la. rend cruelle et jalouàe.'.C'est depuis la
naissance. de la. Srrnuine'Agricole"'qu'elle aTidée' de nous
égorger L es S1000du Conseil d'Agriculture n'on tpu la cal-
mer. Elle a toujours peur, dirait-on, que la CGzetle ait une pe.
lite pait Et. voyez ce que c'est quelle niauvais exemple. .La

petite &,rmaine, son unique eniant,' àforce. de voir grimacer'sa
vieille mère sous l'influence dei à rauvaise humeur, co"mience
elle assi. 'n6ui montrer les dents.' Elle avait pourtant bien
promis d'être sige, en face de la. dote qu'elle convoitait 'et
qu..n a fini par lui accorder..'... Ce que c'est qute le .. auvais
exemple C'est un vice "de' naissance: telle. mère, tlle fille I
Cette jeune.Seniaiîe eótbien justifiable d'en..agir ninši,sur-
tout pour éclaircir'des points d'iutoir'u'elle paaitt igno-
rer; dans' son No. du 14 de juillet, elle prouvé qu'elle 'n'était
pas encore' initiée aux secrets de ses maîtres..,

A près cela rien d'étonnant que le'.ouvean.Monde,.le Jour-
nal dis Troi. Ricières, la Guzi tte des .Carpagnes soient des
journaux -sans valeur. On finira par vous cdnnaetre, allez1 Vous
ne savez plus mêOme écrire le nom. du journal qui vous inqui-
ôte tant depuis quelques emais..

De la fenaison '

Il n'y a peut.c*tre "pas de travaux.culturaux sur lesquels on
soit moins d'accord que sur la récolte, la:transformiitionl et la
conservation des herbes des 'prairies. Il est'évident que le cul-
tivateur, en convertissant ses fourrages en 'foin, désire leur
conserver la plus'grande'partie de leurs éléments nutritifs. En
premier lieu,il s'agit donc de savoir ù quelle époque de leiir
croissance les arbres ont atteint. leur. plus grande valeur nutri-
tive, et. sui qe premier point.déjà,'on est loin. dêtre. d'accord,

'car si la chimie nous ,ipprend que les.inatières immédiatement
solubles d:ans l'eau 'sont celles qui conviennent le mieux à la
"ourriture des animaux et que, par cela inme, il convient de
couper l'herbe lorsiu'ellecontint la plus grande partie de glu-
ten, d'aumi idon, de sucres, et autres matières solùbles dans feau;
on i, par contre, -reinarqu5 qu'avant. la flornison' les plantes
Sont zaiteuses, et que la plupart ne prennent un grand et.
pron inþt iccroissemlient quà 'cette éponqe de leursvie véetative;
il y a doîîc perte rn locmpant trop tôt; uais, pir contre, il est.
reconnu que dur;mt la dernière période de lit fruetifation,.
celle <lui ci-respond A la foriîation des semnences. le suore décroît
rapidement, les parties herbîcées deviennent ligneuses, la fixa-
tions du carbone bis une florme plus solide devient de pln cn
plus considérable, et les matières nutritives, d'abord contenues;
dans les chaumes et les tiges, paîssent 'dans les graines. Or,.
comme la plupart. deï graines se perdent pendant ledfanage, le-
bottelage et les .iaîpulations que-le'fourrage exige avant:
d être donné aux imiux, il ci, résulte qu'une grande partie)
des matières nutritives se trouvent perdues. '

Il est prouvé par de nonibreuse's"expériences pratiques et:
.aussi par le iaisonnemîent, que'de inamne qu'une botte de bon,

foinî 'vaut mieux qu'une botté de paille, ý de'ireine une-botte de-
'oin cnniposée de plantes diverses coupées en' pleine vigueur et;
a.oigneuseîilent récoltées i'enftermnë plus -de mttièrei' nutritives;
que si ces mrtes phlaites avaient atteint toute leur croissa'nce
et si une partie de ces sucs nutritifs' qui sont restés dansIes
chauties et dans les feuilles étaient 'passés dans 'les griaines et
écla d'autant plus que' ces graines seront -per4àes presque en

Une des' difficultés qui surgissent lorsqu'il s'agt de 4éter-
miner Elépoqub f ek pur (A.ope de l'herbei pro yent do
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